
Hommage à Gérard      

 Personne n’ignorait ta passion pour la nature, la faune sauvage et les oiseaux en 

particulier.  Aussi, tous ceux qui t’ont côtoyé à la Ligue pour la Protection des 

Oiseaux et  dans les autres associations naturalistes sont touchés par ta 

disparition. Nos pensées vont à Annie, ton épouse  à Gaëlle, Aurélie, Élise et 

Quentin,  tes enfants et à tous tes petits-enfants  Nous savions combien la 

famille comptait pour toi. 

Tous les témoignages s’accordent sur tes grandes qualités humaines : la 

sympathie que tu dégageais dès le premier abord, ta gentillesse et ton sens de 

l’écoute. Avec toi, il était agréable d’échanger avec ton enthousiasme et ton 

optimisme. Les relations étaient faciles. 

 Tu as d’abord donné de ton temps comme bénévole au centre de soins de la 

forêt de Haye. Adhérent à la LPO de longue date, tu as été l’artisan de la 

constitution du groupe départemental. Tu  as assumé la charge de secrétaire avec 

un dévouement sans faille.    Par ton engagement fort, tu as fait évoluer bon 

nombre de dossiers avec rigueur et efficacité. 

 A la constitution de la coordination LPO  Lorraine puis Grand Est, tu as pris en 

charge également le secrétariat en assumant les tâches réglementaires qu’on 

pouvait trouver ingrates mais dont tu t’acquittais avec  un savoir-faire  

remarquable.  

 Tu t’occupais aussi des dossiers compliqués de demande de dérogation pour les 

espèces protégées  en lien étroit avec la direction  régionale de l’environnement.  

Cela concernait surtout les cigognes nichant sur des pylônes électriques et les 

colonies d’hirondelles sur les bâtiments.  Il fallait souvent traiter des situations 

en urgence  en cas d’électrocution et de court-circuit. Tu répondais avec une  

grande disponibilité et par ton sens du contact  et du bon compromis, tu arrivais  

à concilier protection des espèces et intérêts des usagers et du bien public. 

Unanimement, les entreprises de transport d’électricité (Enédis RTE, Urm Metz) 

saluent ton travail  qui a permis de signer des conventions de partenariat en 

faveur de l’avifaune concernée par le réseau électrique. 

Tu faisais preuve de pédagogie  pour faire évoluer aussi les méthodes et les 

périodes d’élagage à proximité des lignes.   



 Un de tes derniers dossiers en cours concernait la protection des haies et tu 

préparais avec la Direction départementale des territoires une plaquette 

d’information. En hommage à  cet engagement, nous aimerions planter une haie 

à ta mémoire et souhaitons par cette action à la fois symbolique, mais aussi 

concrète,  être utile à la biodiversité qui te tenait tant à cœur. 

En plus d’être un homme de dossiers, tu étais également un naturaliste de 

terrain, œuvrant activement à la connaissance des espèces : par exemple, tu as 

participé à  de l’atlas national des oiseaux nicheurs,  et aux enquêtes régionales 

sur le héron cendré, les hirondelles, le grèbe huppé. Tu as contribué à la 

protection du busard cendré en recherchant les nichées avant la moisson. Tu 

participais aux prospections chevêche, cette petite chouette que tu aimais 

entendre à Maâtz, village de votre maison de famille. Tu suivais aussi bon 

nombre de nids de cigognes blanches en lien avec le réseau électrique. Pour 

organiser et valoriser toutes ces données naturalistes, tu as participé  au comité 

de pilotage  Faune Lorraine   pour la création et à la gestion de notre base de 

données participative. 

Tu aimais transmettre ta passion en animant des sorties de découverte, par 

exemple sur le plateau de Malzéville ou sur le site d’enfouissement SITA de 

Lesménils pour faire admirer les rassemblements de milans. 

Presque chaque année, en novembre, tu organisais une sortie sur le lac du Der 

pour faire découvrir les grands rassemblements d’oiseaux d’eau et le 

spectaculaire dortoir de grues cendrées. Mercredi dernier, les camardes de 

Champagne Ardenne ont procédé au comptage des grues et ils m’ont confié 

avoir dédié ce moment à ta mémoire. 

 Tu as toujours fait preuve d’un engagement désintéressé, mais que d’heures 

passées,  que de kilomètres parcourus, que d’énergie dépensée !  La LPO te doit 

beaucoup.  

En plus de la peine éprouvée, ta disparition laisse un grand vide. Nous ne savons 

pas encore comment nous allons nous organiser pour continuer ton travail mais 

nous avons le devoir de poursuivre tes missions. 

Durant toutes ces années, au travers des réunions, des activités diverses mais 

aussi des nombreux moments de convivialité, nous avons pu tisser des liens de 

complicité et d’amitié. Nous en garderons le souvenir bien vivant. 


